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FRAZE (dioc. Chartres) (Eure-et-Loir)

Saint MARCOU

t •

! ' • •’ r *

ls Michelin 60, pli 16.

Doyenné de Brou, canton de Thiron-Gardais.

.4? j Eglise paroissiale Notre Dame /(Ier Patron : St Gilles, 2e patron St Jacques)
(Dans le parc du château de Frazé, source St Gilles près de laquelle s’élevait une

petite chapelle : il n'en reste plus que le souvenir.)

. ' ' v;n... • . • i * . . *, ‘ : s r
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2? Surtout douleurs, humeurs froides, glandes.

i

j(kl&u£6j‘
33 Petite statuette moderne çn^bois ciré, de 35 cm de haut environ. St Marcou en

coule noire tient la crosse de la main droite et porte le livre à la main gauche.

La statue est sur une applique fixée au mur nord dans le fond de l’église à

gauche des fonts baptismaux, à lm50 du sol. (lui faisant pendant de l’autre côté

des fonts baptismaux, une statuette de même taille de St Jean Baptiste.)

Pas fie reliques.

4»
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Pèlerinages le 1er mai et les vendredis des Quatre Temps : Messe à 8h (pas d’office

Propre), avec sermon ; Evangiles (Marc XVI, 15-18, Luc IX, 1-6, Mat. IX, 35-38 ou
X, 1) lus individuellement en français avec imposition de l’Etole. Les pèlerins

viennent mettre uq cierge devant la statue sur laquelle ils font avec le pouce un

signe de croix^ 100 à 150 pèlerins, des environs immédiats.
Pas de Confrérie. Pas d’ex-voto.

Une dizaine de lettres annuellement. Parfois demande d’Evangiles pour un malade.

Une voyageuse-guérisseuse de Eondé-sur-Huisne (Orne) amène quelquefois ses
"clients". (1967) v (Ult. îv.*<»U.kcL. GfiCkc

j A quelques km., à la Croix du Perche, une voyageuse (veuve Poirier, née Marie
Dubois, 81 ans (1965)

../. •
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Pas d'autre preuve que la tradition orale pour l'ancienneté du culte de St

Marlou à Frazé.
\ÿ

On dit que l'ancienne statue de St Marcou a été jetée dans la Foussard»,

rivière qui coule près de l'éÇjlise. A une date plus ancienne ou en 1088, date

à laquelle l'Abbé Hallier, Curé de Frazé fit installer des statues de St

Jacques, St Gilles, 5t Mamert et St Loup pour remplacer J^s statues jugées
peu artistiques et qui auraient été, elles aussi, dit-on, jetées dans la

rivière.

Avant 1931, les habitants de Frazé allaient en pèlerinage à St Marcou

soit à Moulhard soit à la Gaudaine, en regrettant que l'ancienne statue n'ait

pas été remplacée. C'est en effet le 12 avril 1931 aux vêpres qu'est bénite

l'actuelle statue de St Marcou, par le Curé, l'Abbé Bezault, en présence d'une

nombreuse assistance. Le culte reprend tout de suite (Evangiles, cierges).mais

ce ne sera que le 1er mai 1934, sur la demande instante des habitants dé

Frazé, que le pèlerinage est restauré par le nouveau Curé, l'Abbé Gauguin.

Depuis, le nombre de pèlerins progresse chaque année.

68

H : 1 ! ' 78 Dans l'église, statues de 5te Anne et la Vierge, de Ste Barbe, de St Antoine

de Padoue, de Ste Thérèse de Lisieux.

(.

T,a.

Dans le choeur, grandes statues de St Gilles, St Loup, St Mamert et St Jacques

(les 4 de 1088), avec un bâton de procession de St Gilles (XVIIIe s. ?)

Petit pèlerinage à St Gilles et St Leu à Frazé, le 1er Septembre, surtout

pour les enfants : messe, Evangiles, cierges, et les pèlerins font un signe de

croix sur la biche de St Gilles.

eu

Sources

^ )

Informations de Monsieur l'Abbé Bizeau (1965)

Enquête sur place;Professeur DUPRONT, Monsieur FURET, Melle AILLERET
(1er mai 1967)

Lettres de Monsieur l’Abbé GAUGUINj Ancien Curé de Frazé, et de Monsieur

l’Abbé LEFEVRE, Curé de Frazé (1967)

"La vie paroissiale dg Frazé", Bulletins du 20 mai et 4 novembre 1912.
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FRA7Ê (dioc. Chartres) (Eure-et-Loir) 3
Saint MARCOU

1® .Michelin 60, pli 16.

Doyenné de Brou, canton de Thiron-Gardais.

Çgliae paroissiale f^otre Pane (1er Patron : St Gilles, 2s patron St Jacques)

(Dans le parc du château de Frazé, source St Gilles près de laquelle s'élevait une
petite chapelle : il n’en reste plus que le souvenir.)

2° Surtout douleurs, humeurs froides, glandes.

3® Petite statuette moderne en bois ciré, de 35 cm de haut environ. St Marcou en

coule noire tient la crosse de la main droite et porte le livre ô la main gauche.

La statue est sus une applique fixée au mur nord dans le fond de l'église à
gauche des fonis baptismaux, ô lm50 du sol. (lui faisant pendant de l'autre côté

des fonts baptismaux, une statuette de mfime taille de St Jean Baptiste.)

PSe dé reliques.

4® Pèlerinages le 1er mai et les vendredis des Quatre Temps : Messe à 8h (pas d'office
Propre), avec sermon ; Evangiles (Marc XVI, 15-18, Luc IX, 1-6, Mat. IX, 35-38 ou
X, 1) lus individuellement en français avec imposition de l'Etole. Les pèlerins

•viennent mettre un cierge devant la statue ur laquelle ils font avec le pouce un

signe de croix. 100 à 150 pèlerins, des rnvirons immédiats.

Pas de Confrérie. Pas d'ex-voto.

Une dizaine de lettres annuellement. Parfois demande d'Evanqiles pour un malade.
»*, 4|*m* /* I t* l**T*«. »*«-* U

Une voyageuse-guérisseuse de Qondé-sur-Huisne (Orne) amène quelquefois ses
"clients''. (1967)

A quelques km., à la Croix du Perche, une voyageuse (veuve Poirier, née Marie
Dubois, 81 ans (1965)



5* Pas d'autre preuve que la tradition orale pour l’ancienneté du culte de St
Marcou à Frazé.
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On dit que l’ancienne statue de St Marcou a été jetée dans la Foussard»,
rivière qui coule près de l'éÇlise. A une date plus ancienne ou en 1888, date
à laquelle l’Abbé Hallier, Curé de Frazé fit installer JLes statues de St

Jacques, St Gilles, 5t Mamert et St Loup pour remplacer jfl^s statues jugées
peu artistiques et qui auraient été, elles aussi, dit-on, jetées dans la
rivière.

Avant 1931, les habitants de Frazé allaient en pèlerinage à St Marcou

soit à Moulhard soit è la Gaudaine, en regrettant que l'ancienne statue n’ait

pas été remplacée. C’est en effet le 12 avril 1931 aux vêpres qu'est bénite
l'actuelle statue de St Marcou/ par le Curé, l'Abbé Bezault, en présence d'une
nombreuse assistance. Le culte reprend tout de suite (Evangiles, cierges).mais
ce ne sera que le 1er mai 1934, sur la demande instante des habitants dë

Frazé, que le pèlerinage est restauré par le nouveau Curé, l'Abbé Gauguin.
Depuis, le nombre de pèlerins progresse chaque année.

6S

7e Dans l'église, statues de 5te Anne et la Vierge, de Ste Barbe, de St Antoine
de Padoue, de Ste Thérèee de Lisieux.

Dans le choeur, grandes statues de St Gilles, St Loup, St Mamert et St Jacques
(les 4 de 1888), avec un bâton de procession de St Gilles (XVIIle s. ?)

Petit pèlerinage à St Gilles et St Leu à Frazé, le 1er Septembre, surtout

pour les enfants : messe, Evangiles, cierges, et les pèlerins font un signe de
croix sur la biche de Zt Gilles.

Sources : - Informations de Monsieur l'Abbé Bizeau (1965)

Enquête sur place.Professeur DUPRONT, Monsieur FURET, Melle AILLERET
(1er mai 1967)

%

Lettres de Monsieur l'Abbé GAUGUIN? Ancien Curé de Fr zé, et de Monsieur

l'Abbé LEFEVRE, Curé de Frazé (1967)

"La vie paroissiale du Frazé", Bulletins du 20 mai et 4 novembre 1912.
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Saint MARCOU à FRAZE T
Cu*Ji’ch
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Eglise paroissiale de Frazé :

— titulaire : A/ 0 & 0-412 *

— patron(s) : «5 " \f- © ei/u-t4 j yi C<»>v cl ois ^

1' | .v&û-v- ^ - , V '
l9 Rapporte-t-on des guérisons miraculeuses de pèlerins de Frazé ?

AÀArK. J-4J14-* 1H"** ‘ia /" T-CU^Jp cls~m ^*-*9\jcA*j% J \<yyy}' sU/ht C\/YV1 C A oA^ ù^>,
O-jjVAy» C-A * /-« tut ISV) - -vyv rtx-J ytf-, Pk. **1 «-»rt~jjià (r«. - - -

— c rtru^j- inc c y uajJU v oLSx^ X<>

yi'a. c-<s> yy^ruSbu dlSs^x ^ O PrtisyuA~^'> „

2- Y a-t-il des reliques de St.Marcou à Frazé ?

H C/yt. <AX j û? » U k e — V\x

39 Les pèlerinages des 1er mai^et vendredi des Quatre-Temps :

- Comment se déroulent-ils ?
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- La lecture des Evangiles: quel est le texté choisi ? L'Evangile est-il lu en latin ou

en français ? La lecture est-elle individuelle ou collective, avec imposition indivi
duelle de l'Etole ?
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42 Le culte de St.^arcoul en dehors du pèlerinage :

- Confrérie de St.‘ arcoul ?
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- Nombreuse correspondance toute l'année ? ' -
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- Demandes d’Evangiles en dehors des jours de fête ?
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SAINT MâRCOTJ
9

FRAZE

TOPONYME s à Saint Marcou (diocèse de Chartres - Eure-et-Loir)

VOCABLE t Aÿj Saint Marcou

LOCALISATION g Canton de Thiron-Gardais Commune t Frazé

Paroisse! d°

Carte Michelin 60, pli 16, 8 kms nord-ouest de Brou*
Edifice du culte e église paroissiale*
Lieu de sacralitég statuette fixée sur le mur nord dans le fond de

l’église à gauche des fonts baptismaux, à 1 m* 50 du
sol*

OBJET g ù)

ORIGINE t c

IMAGE g

ESPACE g Qa

TEMPS g .4 %<)
HISTOIRE g

LEGENDE g

DIVERS g

v ÿArt
\

Douleurs

V&æé 1934* Création de l’abbé Gauguin, curé de- Erazé (1932-1961), les
gens pour Saint Marcou se rendaient auparavant ou à Illiers ou à
Moulhard en carriole* n ,

Statuette moderne en bois ciré dans une petite niche. Costume monastiqus

!" s ma v/a-p ^
Environs immédiats, 100 à 150 personnes.
Une voyageuse à La Croix-du-Perche g veuve Poirier,née Marie Dubois,
81 ans en 1965*

Le 1er Mai et les Vendredis des Quatre-Temps*

Evangiles, cierges, rubans, neuvaines, médailles.
Les pèlerins prennent la statuette et se frottent la partie malade du
corps avec cette statuette*

Sources :

Enquête sur place : abbé Bizeau (19^5)
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ÉCOLE PRATIQUE

DES HAUTES ÉTUDES
17, Rue de la Sorbonne (ODEon 24-13)

<VI“ SECTION)

Sciences Économiques ef Sociales

SORBONNE

PARIS, le IA—juillet 19 67

Monsieur le Curé,

Je suis tout à fait confuse de nB pas vous avoir remercié encore

de votre longue lettre si généreuse, qui m’a, je l'avoue, beaucoup touchée.

Pas d'autre raison que la bousculade de la fin d'année universitaire..•

Monsieur Dupront, très sensible à votre approche de la question, me charge

de vous dira la reconnaiss nce de toute notre équipe de recherches pour

prendre aussi à coeur de nous aider.

S'il ne l'a déjà fait, Monsieur l'Abbé Bizeau va donc reprendre

contact avec vous pour une meilleure coordination dos efforts sur l'étude

du culte de Saint Marcoul à Frazé. Je lui en ai déjà parlé il y a une quin

zaine de jours, mais lui écris par ce même courrier pour bien mettre ka

point les choses avec lui.

Evidemment un dépouillement exhaustif de la série S des Archives

départementales s'impose, comme vous le suggérez. Quelques sondages en ce

sens ont été déjà absolument convaincants. Je pense par ailleurs qu'il ne
faut négliger aucune source. Sans doute pourra-t-on cerner les choses de

plus près et y voir plus clair quand les Bulletins paroissiaux de mai avant

1912 (s'ils existent ?), le Journal de l'Abbé Bouscary comme vous voulez
bien nous l'indiquer et tous autres documents maintenant consultables aux

Archives de l'Evêché auront été dépouillés systématiquement.

Il est de fait que les absences que vous signalez, dans le manus

crit de l'Abbé Vincent par exemple, et dans le Bulletin Paroissial de 1912,

posent problème. Soluble tout de même sans doute avec les documents exis
tants.

Le dépouillement de la Presse apportera-t-il quelque chose 7 L'ex

périence est en tout cas à faire...

Votre article dans le Bulletin Paroissial nous intéresserait vive

ment : il correspond tout à fait aux préoccupations de Monsieur Dupront.

Ces prières de guérison, nous avons pu le constater dans d'autres régions,

sont en général très révélatrices de la psychologie religieuse du milieu.

Serait-ce abuser que de vous demander de nous le prêter pour copie, - nous
vous le retournerons tr^s vite si vous le souhaitez.

Monsieur l'Abbé Bizeau nous a déjà procuré le Manuel de l'Abbé

Çioijin, mais nous n'avons pas les plaquettes du Père Lezy sur le culte de
aint Biaise à Saint-Eliph. Aussi sommes-nous très sensibles à votre propo

sition, - car nous tentons de monter un Centre de Documentation à la dispo
sition d s chercheurs, et nous recueillons précieusement ce gente de brochu-



res ou même simples notices.

Merci aussi, puisque vous voulez bien nous le proposer» de nous envoyer
les impressions de Monsieur l’Abbé Vincent sur le pèlerinage de Saint-Biaise à

la Croix-du-Perche, - d’autant que ce que vous m’en dites a aiguisé notre curio
sité !..

Vous redisant» Monsieur le Curé» notre gratitude pour votre ouverture

et votre active collaboration è des recherches qui ont, vous l’avez senti, un

sens au-delà de l’érudition pure, je vous assure de mes sentiments de profond
respect.

Melle M. AILLERET

Chef de Travaux à

l’Ecole des Hautes

Etudes.

34 Rue des Vignes
P A R I 5 XVle

Monsieur l’Abbé R. LEFEVRE

Curé de Frazé

FRAZE

E. et L
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SAINT GILLES et SAINT LEU FHAZE

TOPONYME t

VOCABLE t tQj
LOCALISATION *

(%/
OBJET i

ORIGINE i

IMAGE t

ESPACE t

TEMPS t

à la Saint Gilles (diocèse de Chartres - Eure-et-Loir)

Saint Gilles et Saint Leu

Canton de Thiron-Gardais Commune t Frazé

Paroisse t d°

Carte Michelin 60, pli 16, 8 kms nord-ouest de Brou.
Edifice du culte t église paroissiale.

Lieu de sacralitéi sanctuaire, les deux statues sont à gauche du maître-
autel, à 1 m.20 du sol.

Maladies d’enfants, états nerveux, la peur.

1° - Deux statues à gauche du sanctuaire, la biche étant dressée sur
ses pattes arrières (art Saint-Suipice 1888)

2° - Statuette moderne de Saint Gilles dans une petite niche près des
fonts baptismaux côté nord dans le bas de l’église.

3° - Statue ancienne de Saint Gilles, pierre peinte, 1 m.50 de hauteur,
volée en Juillet 1961.

6^ Environs immédiats, 50 personnes*

1er Septembre

HISTOIRE I

:

LEGENDE*

Avant le vol de 1961, les pèlerins se dirigeaient vers les statues
modernes du choeur, cependant, ils faisaient brûler des cierges à la
statue ancienne.

La statuette moderne est déjà signalée en 1912 (La vie paroissiale de
Prazé, 4 novembre 1912).
En 1912, le curé dit (ibid.) les pèlerins allaient prier à la source de
Saint Gilles dans le parc du château, au bord du nouveau vivier, près
de laquelle avait dû être élevée une chapelle, personne ne parle plus de
la source en 1965»

DIVERS t Evangiles, cierges, rubans, attouchements de la biche en forme de croix.


